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Résumé

Situé à huit kilomètres au nord-est de Foggia, le site daunien d’Arpi est implanté dans la plaine alluviale du Tavoliere des Pouilles. 
Dès le vie siècle il est délimité par un agger de treize kilomètres de long qui renferme une superficie de mille hectares.
Les premières attestations d’une occupation du site remontent à l’âge du Fer, mais c’est surtout à partir du ive siècle que l’agglo-
mération prend progressivement de l’importance au contact des peuples voisins, en particulier des populations osco-samnites 
limitrophes et des Grecs, notamment ceux de Tarente, et puis des Romains.
Un des segments les plus significatifs du développement urbain d’Arpi réside dans un quartier aristocratique identifié dans la 
partie sud-orientale du site et constitué de domus d’époque hellénistique avec des murs en terre crue revêtus d’enduits peints et 
avec des sols en « cocciopesto » et en mosaïques de galets. 
La reprise de l’étude des données mises au jour a permis d’approfondir et de préciser le palimpseste stratigraphique et d’appré-
cier, en plus de l’aménagement de riches demeures du iiie siècle, les différentes techniques utilisées pour l’architecture domestique 
au cours d’une période allant du ive siècle av. n. è. au iie siècle de n. è. 

Mots-clés

Arpi, Daunie, Apulie, Pouilles, Italie du Sud, agger, domus, construction en terre crue

Abstract

The Daunian site of Arpi is located in the alluvial plain of Tavoliere in Apulia, eight kilometers northeast of Foggia. Since the  
6th century it is delimited by an agger of thirteen kilometers long which contains an area of one thousand hectares.
The first evidences of an occupation of the site date back to the Iron Age, but it is especially from the 4th century BC onwards that 
the agglomeration is gradually gaining importance through contact with the neighboring peoples, in particular Osco-Samnite 
populations and the Greeks, especially those of Taranto, and then of the Romans.
One of the most significant segments of the urban development of Arpi lies in an aristocratic district identified in the south-eastern 
part of the site and consisting of domus of the Hellenistic Period with raw earth walls covered with painted coatings and with floors 
of “cocciopesto” and pebble mosaics.
The resumption of the study of the updated data made it possible to deepen and specify the stratigraphic palimpsest and to appre-
ciate, in addition to the development of rich houses of the 3rd century BC, the different techniques used for domestic architecture 
during a period from the 4th century BC to the 2nd century AD.

Keywords

Arpi, Daunia, Apulia, Southern Italy, agger, domus, raw earth building
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1. Introduction

La terre crue comme matériau de construction 
est présente en Daunie, région historique qui 
coïncide avec la partie septentrionale des 
Pouilles (fig. 1), sur plusieurs sites depuis le 
viiie siècle av. n. è. et son utilisation est attestée 
archéologiquement au moins jusqu’au iie siècle 
av. n. è. avec quelques nuances dans les 
modes de mise en œuvre (Rotundi 2008, 
p.  5-8). Les différents emplois sont à mettre 
en relation principalement avec les caractéris-
tiques des sols et la disponibilité des matières 
premières, mais aussi avec des motifs d’ordre 
structural et la possibilité d’une réalisation 
rapide, économique et diversifiée.
Les textes antiques sur l’emploi de la terre crue 
dans les constructions nous fournissent peu 
d’informations sur ces régions, à l’exception 
d’un passage dans Varron (Res rusticae, I, 
14, 4) où il est question de l’utilisation dans 
le territoire de Tarente, au cours du ier siècle 
av. n. è., d’un mélange de terre et de graviers 

mis ensemble dans des moules (ex terra et 
lapillis compositis in formis) pour la réalisation 
de clôtures (Chazelles 2003, p. 2 et 9).
Dans le cadre du programme « Arpi project. 
Formes et vie d’une cité italiote » que conduit 
depuis 2014 le Centre Jean Bérard en 
collaboration avec l’Università degli Studi di 
Salerno et la Soprintendenza Archeologia, 
Belle Arti e Paesaggio per le Province di 
Barletta-Andria-Trani e Foggia, les recherches 
ont porté sur l’ensemble des fouilles réalisées 
sur cette grande agglomération daunienne 
depuis les années 1930, et en partie restées 
inédites (Pouzadoux et al. 2016 ; Pouzadoux 
et al. 2017  ; Pouzadoux et al. 2019). La 
reprise de l’étude des données mises au jour a 
permis d’approfondir et de préciser le palimp-
seste stratigraphique, d’apprécier les tech-
niques utilisées pour l’architecture domestique 
et funéraire au cours d’une période allant du 
ive au iie siècle av. n. è. et d’ouvrir un volet 
d’étude sur le milieu naturel et ses ressources.
 

Fig. 1 : Carte de la Daunie 
(Élaboration L. Fornaciari, 
DiSPAC, UniSa).
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1- Les recherches 
géomorphologiques sont 

conduites par V. Amato de 
GeoGis Lab du Dipartimento 

di Bioscienze e Territorio 
dell’Università del Molise.

2. Arpi, une des plus grandes cités 
italiotes

Situé à huit kilomètres au nord-est de l’actuelle 
Foggia, le site d’Arpi est implanté dans la 
plaine alluviale du Tavoliere des Pouilles, sur 
deux vastes surfaces plates, séparées par un 
léger escarpement morphologique et situées 
entre deux cours d’eau  : le Celone au nord, 
qui fournissait un accès à la mer par le fleuve 
Candelaro et le torrent Faraniello au sud 
(fig. 2). Les recherches géomorphologiques 
ont mis en évidence les principaux faciès litho-
logiques émergeant sur le territoire, tels que 
les dépôts argileux et silteux de milieux marins 
du Pléistocène affleurant dans l’aire occupée 
par la zone habitée et les dépôts argilo-sil-
teux des milieux marécageux des alluvions de 
l’holocène présents dans les vallées fluviales. 
La disponibilité de ces matériaux a favorisé le 
recours à l’argile pour la construction1.

Les premières attestations d’une occupation 
du site remontent à l’âge du Fer, mais c’est 
surtout à partir du ive siècle qu’Arpi prend 
progressivement de l’importance au contact 
des peuples voisins, en particulier des popu-
lations osco-samnites limitrophes et des Grecs, 
notamment ceux de Tarente, puis des Puniques 
et des Romains.
Selon Artémidore d’Ephèse, Arpi était avec 
Canosa, en raison des dimensions de son 
enceinte, l’une des plus grandes cités italiotes 
dont Strabon note la réduction au ier siècle av. 
n. è. (Strabon VI, 3, 9). 
Les seules informations sur la forme de la cité 
proviennent d’un passage de Tite-Live. Son récit 
de la prise d’Arpi par les troupes de Q. Fabius 
Maximus (Tite-Live, XXIV, 46), après la bataille 
de Cannes, a transmis l’image d’une ville qui, 
à la fin du iiie siècle av. n. è., était protégée par 
des remparts (moenia) munis d’au moins une 
porte basse et étroite (porta humilis et angusta) 

Fig. 2 : Implantation du 
site d’Arpi (Élaboration L. 

Fornaciari, DiSPAC, UniSa ; 
V. Amato, UniMol).
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2- Levée de terre utilisée 
pour fortifier le site.

3- Remplissage ou blocage 
entre deux parements.

et bordés par des maisons et des rues sombres 
et étroites (in tenebris angustisque viis). Malgré 
l’identification d’un réseau de voies dans 
les traces visibles sur la photo aérienne des 
années 1950, cette description qui suggère un 
espace densément occupé par des quartiers 
d’habitation à l’abri d’une muraille ne trouve 
pas facilement de confirmation sur le terrain. 
Aucun vestige aujourd’hui n’est apparent, si 
ce n’est le tracé de l’agger2 délimitant une 
superficie de mille hectares. 

3. Des circuits défensifs en terre

L’agglomération d’Arpi est délimitée dès le 
vie siècle av. n. è. par un système défensif 
(fig. 3a), constitué d’un fossé de treize kilo-
mètres de long et d’une levée de terre de 
quinze mètres de large, sur lequel est édifié 
un mur composé de plusieurs assises de 
«  briques de terre crue  » (Mazzei 1996, 
p.  335-354). Une tombe d’immature en 
fosse, datée de la deuxième moitié du vie 
siècle av. n. è., aménagée sur le terre-plein et 
contre le mur en briques, fournit un terminus 
ante quem pour la mise en place de l’agger 
(Tinè Bertocchi 1985, p.  235-237). Ce n’est 
probablement qu’au ive siècle av. n. è. que 
celui-ci est renforcé par la transformation du 
fossé initial, situé à l’extérieur de l’enceinte, 
en emplekton3 bordé de deux courtines 
(parements) en plusieurs assises de blocs de 
terre crue (Mazzei 1996, p. 335-354 ; Rossi 
2011, p. 275-286) (fig. 3b). 

Cette séquence trouve un parallèle sur le site 
voisin d’Ordona (six-cents hectares de super-
ficie) où, au cours du iiie siècle av. n. è., un 
nouveau système défensif composé d’un mur 
en briques d’argile crue avec des fondations 
en pierre (larg. 2,30-3,40 m), d’une structure 
de sable et pierres (larg. environ 15  m) et 
d’un muret de contrescarpe (larg. 75-85 cm), 
est érigé sur les restes de l’agger construit 
quelques décennies plus tôt et renforcé par un 
fossé à l’extérieur (fig. 4). 

Fig. 3 a, b : Arpi. Le système 
défensif et son renforcement (ONC 

31-32, Fouilles M. Mazzei 1991 ; 
Photos Archives SABAP Foggia).

Fig. 4 : Ordona. Les deux phases du système défensif. 
À la base : le mur en briques d’argile crue a) avec des fondations en pierre b) érigé au iiie siècle. 

Par-dessus : la fortification en appareil incertain dont se conserve par 
endroits uniquement le noyau interne en opus caementicium c) construite 

entre le iie et le ier siècle av. n. è. (d’après Mertens 1995, fig. 114).

b

a

b

c

a
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Les briques d’argile ont des dimensions 
variables (26x28 cm, 35x30 cm, 34x42 cm), 
mais une épaisseur constante (environ 9 cm). 
Entre les fondations en pierre et les briques 
était aménagée une assise de réglage en terre 
argileuse lissée d’environ 30 cm d’épaisseur. 
Le système fut remplacé entre la fin du iie et le 
début du ier siècle av. n. è. par une nouvelle 
fortification en appareil incertain avec noyau 
interne en opus caementicium4 (Grelle, Mazzei 
1992, p. 29-55 ; Mertens 1995).
En Daunie d’autres systèmes défensifs 
composés par des levées de terre et des fossés 
sont attestés pour la même époque à Tiati 
(Grelle, Mazzei 1992, p.  30) et à Siponte 
(Rossi 2011, p. 284-285).

4. Des maisons et des tombes

Un des segments les plus significatifs du 
développement urbain d’Arpi réside dans 
un quartier d’habitations identifié dans la 
partie sud-est du site, près de l’agger, dans 
l’aire dénommée Montarozzi et constitué de 
maisons d’époque hellénistique partielle-
ment mises au jour entre les années 1930 et 
1950 (Pouzadoux et al. 2016), puis à partir 
des années 1990 (Mazzei 1995  ; Munzi et 
al. 2015  ; Pouzadoux et al. 2017), dont le 
matériel était resté en grande partie inédit. 
La reprise de l’étude stratigraphique conduite 
en particulier sur les zones de la domus5 dite 
de « la mosaïque des lions et des panthères » 
(fig. 5a) dans l’aire l’ONC 28 et du quartier 
d’habitation de l’ONC 29 (fig. 5b) a permis 
d’approfondir l’aspect des techniques de 
construction et d’observer des différences dans 
la mise en œuvre des murs, selon les phases et 
les transformations de l’habitat. 

Les structures de plein ive siècle sont construites 
uniquement en terre avec des fondations légè-
rement débordantes, appuyées directement 
sur le sol naturel en calcarénite. Les murs sont 
conservés sur une hauteur variable et une 
largeur assez importante (60-80 cm) ; ils sont 
revêtus d’un enduit assez grossier d’origine 
calcaire. Le mode de mise en œuvre corres-
pond à l’emploi de la terre massive (bauge). 
Cette technique semble avoir été utilisée aussi 
dans d’autres sites de la Daunie comme Ascoli, 
Canosa et Tiati (Rotundi 2008) et peut-être 
Salapia (Lippolis, Giammatteo 2008), mais 
un parallèle ponctuel est fourni par l’habitat 
d’Ordona où les maisons de la seconde moitié 
du ive siècle sont construites en « briques ou 

4- Mélange de fragments de pierre ou d’éléments en terre cuite 
(appelés caementa, les agrégats) et de mortier pour liant.

5- Maison, habitation urbaine.

Fig. 5 : Arpi : 
a) le secteur nord de la domus dite de « la mosaïque des lions et des 

panthères » avec les murs en bauge de la première phase et les murs avec 
fondations en pierre et élévations en terre crue de la deuxième ; 

b) le quartier d’habitation de l’ONC 29 construit avec des murs en 
bauge revêtus d’enduit (Photos Archives SABAP Foggia). 
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6- Pièce principale de la maison romaine éclairée 
par une ouverture carrée, le compluvium.

7- Bassin creusé au milieu de l’atrium 
pour recueillir les eaux de pluie.

8- Mortier fait d’un mélange de chaux, 
eau, sable et poudre de tuileaux.

9- Tuile plate qui servait à couvrir les toits, 
faite ordinairement d’argile cuite au four.

10- Tuile creuse semi-cylindrique qui était placée 
au-dessus des rebords verticaux des tegulae.

blocs de terre crue avec des jointures impos-
sibles à distinguer  » (Iker 1995, p.  53-58  ; 
Mazzei 1996, p. 340-343) (fig. 6).

Au iiie siècle, on remploie les structures pré-
existantes mais on privilégie les murs avec 
fondation en pierre et élévation en terre pour 
en construire des nouvelles. Il s’agit de grandes 
maisons dotées d’atria6 avec impluvium7 et 
composées de plusieurs pièces avec des murs 
en terre massive revêtus d’enduits peints, 

parfois décorés en style structural (fig. 7) avec 
des moulures en stuc, des sols en « coccio-
pesto8 » et en mosaïques de galets. Pour les 
murs en terre ou avec socle en pierre, on a 
recours à des assises de réglage en terre cuite, 
utilisant des fragments de tuiles plates dont la 
bordure est présentée en façade. La charpente 
des toits en bois était couverte de tegulae9 et 
d’imbrices10 (Pouzadoux et al. 2016).
Au cours de ces mêmes phases sur le site est 
attestée l’utilisation de la brique crue (adobe). 
Elle est adoptée pour des aménagements plus 
modestes, des structures de production comme 
des vasques (fig. 8a) et des fours (fig. 8b), et 
des murets souvent utilisés pour fermer l’accès 

Fig. 6 : Ordona. 
Vue d’un secteur de l’habitat 
daunien construit en terre crue 
(d’après Mertens 1995, fig. 33).

Fig. 7 : Arpi. La domus dite 
de « la mosaïque des lions et 
des panthères ». Détail d’un 
mur en bauge avec revêtement 
en style structural (Photo 
Archives SABAP Foggia).
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Fig. 8 : Arpi. Structures de production en terre crue : 
a) vasques dégagées dans le quartier d’habitation de l’ONC 29 ; 

b) four à tuiles découvert dans la domus dite de « la mosaïque des lions et des panthères » ; 
c) détail d’une des parois du four en briques d’argile crue et en tuiles (Photos Archives SABAP Foggia).
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aux tombes à « grotticella11  » et à chambre 
(fig. 9a-b), ou encore pour le revêtement des 
parois des dromoi12 (fig. 10). Des structures 
similaires sont présentes aussi sur l’habitat 
d’Ordona (Iker 1995) et à Salapia (Lippolis, 
Giammatteo 2008).
Sur d’autres sites de la Daunie, la brique crue 
est utilisée surtout pour les élévations de murs : 
c’est le cas à Ascoli, Cannes, Canosa, Banzi 
et Lavello (Rotundi 2008 avec bibliographie).
Au iie siècle, un appareil à bordures de tuiles 
est employé à Arpi pour les élévations de 
quelques murs et pour la partie basse de la 
chambre de cuisson du four de la domus dite 
de « la mosaïque des lions et des panthères », 
alors que la partie supérieure est construite en 
briques d’argile (fig. 8b).

À partir du début du ier siècle de n. è. les 
murs de l’habitat sont désormais construits 
selon une nouvelle technique mixte composée 
d’une fondation de plusieurs assises de tuiles, 
surmontée par des blocs en pierre calcaire 
alternés à un remplissage de cailloux et de 
fragments de tuiles. On en trouve un exemple 
dans le secteur de la Masseria Menga, au 
nord de l’aire Montarozzi, avec le complexe 
résidentiel romain construit sur une zone de 
nécropole datée des ive et iiie siècles av. n. è. 
mis au jour par les fouilles conduites dans 
les années 1970 (De Juliis 1973, p.  394, 
pl. XXXIX, 2 ; Mazzei 1995, p. 34).

11- Chambre funéraire de dimensions 
variables creusée dans le substrat calcaire.

12- Couloir ou rampe d’accès à un monument.

Fig. 9 : Arpi. Systèmes de 
fermeture en briques d’argile crue : 
a) aire de la Méduse, tombe 
à « grotticella » n. 82 ; 
b) tombe à chambre hypogée 
en grand appareil de blocs de 
calcaire de l’ONC37 (Photos 
Archives SABAP Foggia).

Fig. 10 : Arpi. La tombe 
de la Méduse 
(a) avec un détail de la paroi 
en briques d’argile crue 
du couloir d’accès (b) 
(Photos Archives SABAP Foggia).
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13- Crosta (it) ou « crusta » 
(dialecte local), calcarénite 

locale qui constitue sur le site 
d’Arpi le substrat naturel.

14- Ces recherches ont été 
réalisées dans le cadre du 
programme « Watertraces. 

Water Traces between 
Mediterranean and Caspian 

Seas before 1000 AD: 
From Resource to Storage » 
coordonné par S. Bouffier 

et ont bénéficié d’une aide 
du gouvernement français 

au titre du Programme 
Investissements d’Avenir, 

Initiative d’Excellence d’Aix-
Marseille Université - A*Midex.

5. Des ressources naturelles

Les matériaux utilisés dans la construction, 
argile, pierre et chaux, sont de toute vraisem-
blance d’origine locale et/ou régionale comme 
l’a montré l’étude archéométrique réalisée sur 
ceux de la tombe de « la Méduse » dans les 
années 1990 à l’occasion de la publication 
de ce complexe funéraire daté des iiie-iie siècles 
av. n. è. (Mazzei 1995).
Les pierres utilisées pour les blocs du tombeau 
sont des calcaires d’Apricena et des calcaires 
oolithiques de Coppa Guardiola et ils pro-
viennent vraisemblablement de la carrière de 
Santa Lucia située à environ quinze kilomètres 
du site.  Une deuxième zone de carrière, 
moins étendue, a été identifiée près de la ville 
moderne de San Marco in Lamis (Lorenzoni, 
Zanettin 1995). Les mortiers et les enduits ont 
été réalisés en utilisant de la chaux provenant 
du broyage et du chauffage à blanc du « tuf » 
et du sable obtenu par la trituration du matériel 
en excédent du chantier (Lorenzoni, Zanettin 
1995). Pour les sols, en «  cocciopesto  » 
ou en terre battue à matrice calcaire des 
habitations, et pour les revêtements d’enduits 
on devait aussi recourir à la « crusta13 », une 
calcarénite locale que l’on pouvait récupérer 
facilement sur place, en creusant à des faibles 
profondeurs. À partir de la calcination de la 
« crusta » on pouvait obtenir de la chaux qui, 
mélangée avec de l’eau et du sable ou du 
tuileau, permettait de réaliser du mortier pour 
les sols ou de l’enduit pour les murs.
En revanche l’origine de l’argile employée 
pour la construction des murs des habitations 
et du système défensif, qu’il s’agisse de terre 
massive ou d’adobes, reste incertaine. Les 
études effectuées sur les briques cuites et crues 
du dromos du « Tombeau de la Méduse  » 
semblent démontrer que certaines matières 
premières telles que les dégraissants pour-
raient provenir d’une zone située à environ 
soixante kilomètres, celle de Lavello-Venosa, 
près du Mont Vulture, où affleurent des argiles 
et des sables volcaniques avec des caracté-
ristiques correspondantes à celles trouvées 
dans les matériaux d’Arpi (Lorenzoni, Zanettin 
1995  ; Lorenzoni, Pallara, Zanettin 1995).
Toutefois, les recherches récentes ont permis 
d’identifier la présence de nombreux affleure-
ments d’argile sur le site et notamment d’un 
important banc d’argile dans une dépression 
située au nord-est, la Marana d’Arpi, à l’inté-
rieur de la zone délimitée par l’agger14.

6. Conclusion

Dans l’agglomération d’Arpi, alors que les 
pierres provenant de carrières situées à une 
vingtaine de kilomètres sont réservées aux cou-
vertures des tombes à fosse et à la construction 
des tombeaux des élites dauniennes, les abon-
dantes ressources en argile présentes sur le site 
semblent avoir permis la construction à partir 
du vie siècle av. n. è. d’un système de défense 
monumental et l’aménagement dès le milieu 
du ive siècle av. n. è. d’un quartier d’habita-
tion en terre dans l’aire de Montarozzi. Une 
situation semblable est documentée sur le site 
d’Ordona. La documentation archéologique 
atteste combien, à l’époque préromaine, ces 
deux agglomérations ont privilégié, dans les 
modes de mise en œuvre, l’emploi de la terre 
massive (bauge) et de l’adobe.
Ce recours à la terre fut progressivement 
abandonné avec la présence des Romains 
qui introduisirent de nouvelles techniques de 
construction, tandis que sur le territoire de 
Tarente l’emploi de la terre coffrée était attesté 
au ier siècle av. n. è. d’après Varron (Res 
rusticae, I, 14, 4). 
L’utilisation d’une architecture en argile semble 
caractériser les sites dauniens depuis l’âge 
du Fer et jusqu’à l’époque hellénistique, en 
particulier les agglomérations situées dans 
la plaine alluviale du Tavoliere comme Arpi 
et Ordona. Cette homogénéité est de toute 
évidence déterminée par le contexte géo-
morphologique et par la nature des sols de 
cette portion de la Daunie. Malgré l’absence 
d’une documentation plus nourrie, la synthèse 
actuelle des données mises au jour suggère 
l’existence d’une tradition architecturale ou 
d’un savoir-faire local que des recherches en 
cours aideront à démontrer.
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	0débutTAPTlight
	TAP1ereCouvLight
	TAP1ereCouvLight
	pageBlanchetop
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